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Avant-Propos

Attention, chers lecteurs et chères lectrices, ce livre contient des personnages sarcastiques, une manière de draguer pas très conventionnel, de l’humour décomplexé et une enquête policière au milieu de tout ça. Si vous n’êtes pas prêts et prêtes d’assumer un taux vertigineux de sérotonine, veuillez reposer cet ouvrage immédiatement. Il n’est pas non plus conseillé de le lire si la liste ci-dessous vous donne la nausée, la migraine ou dégrade votre santé d’une quelconque manière:

—Violences physiques et verbales

—Scène érotique consenti et protégée entre deux adultes de sexe masculin

—Morts de personnages





À tous les mots que je n’ai pas dis et que je n’ose pas dire.

À ceux que j’ai prononcé au mauvais moment et ceux que je n’aurais pas dû prononcer parce que ce n’était pas les miens…




Quelques indications

Voici comment se prononce certains noms propres:

Aeran: A-é-rane

Eyden: É-dene

Kieran: Ki-rane

Tchakor: Cha-kor

Vynin: Vi-nine

Jiyuke: Dji-you-ké

Tamhagan: Tam-a-gane

Elyndelle: É-lin-del




Playlist

Marina Kaye - Homeless

Zara Larsson - Uncover

Three Days Grace - I hate everything about you

Pink - True Love

Gnash ft Olivia o'brien - I hate u, i love u

Michael Jackson - You are not alone

City Wolf - Protector

The Neighbourhood - Sweater Weather

Philip Philips - Home

Dua Lipa - Love Again
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Prologue

« On dit toujours que les plus

belles surprises sont celles

qu’on attend le moins…

Moi je dis qu’il y a toujours

une exception à la règle… »

Minora Lila

Quartier des horloges, Aros-

burg, côté de la basse ville,

monde de Klewen

24ème jour du lièvre polaire1,

an 25 (Ère impériale2), 18h

La course poursuite débuta dans la partie basse de la ville. Il faisait sombre à cause du toit de verre couvert par la neige de la ville haute et cela, malgré les sources de lumières dispersées dans les rues. Ainsi, la basse ville était isolée de tout: de la lumière naturelle, le froid et le reste de la population d’Arosburg.

Aeran était réputé pour son agilité. Même en portant sa renarde. Cependant, ce n'était pas cela qui allait lui être utile durant sa fuite.

Sa respiration se fit plus rare pendant qu’il bousculait quelques passants ainsi que quelques petits robots nettoyeurs qu’il manquait de renverser de peu. Il maudissait sa santé fragile pour manquer d’endurance.

Haletant, il résistait à l’envie de regarder derrière lui. Quelques secondes plus tard, les cris et les insultes hurlés par les Ombres lui donnèrent sa réponse.

Aeran continua sa course tandis que le souffle commençait à lui manquer péniblement. Ses membres faiblissaient, ses muscles tiraient.

Il ne put pas retenir une grimace en empruntant malgré lui une ruelle sans débouchée. Il recula jusqu’à ce que son dos soit contre le mur.

Les membres du gang ne lui laissèrent pas l’occasion de reprendre une respiration plus stable. Le meneur fit un pas assuré dans sa direction.

—C’est fini. Rends toi et on vous fera aucun mal, c’est promis.

Mystie jappa envers cet individu. Elle n’aimait pas cet humain. Son instinct aiguisé lui susurra la fausseté de ses dires.

Soudain, il sentit une sensation familière sur le bout de ses doigts. Le signe qu’il pouvait ouvrir un portail derrière lui. Une véritable aubaine. Quoique. Il tiqua face à ses précédentes expériences. Devant lui, une fin inévitable. Derrière, un endroit potentiellement plus impitoyable que le sien.

Accompagné d’une dernière pensée pour le gâteau qu’il n’avait pas pu goûter, il se laissa tomber en arrière…



1 le mois du lièvre polaire équivaut au mois de janvier

2 Ère ayant débutée après la montée au pouvoir de l’empereur Bennett II




Chapitre 1

—Aeran—

« Si seulement les problèmes venaient individuellement au lieu d’un lot de dix… »

Minora Lila

Quartier Rotherburg, Arkana, monde inconnu

4 décembre 2023, 19h

Le froid dans mon dos est la première chose que je ressens avant de traverser une vitre. Ma mâchoire se crispe sous la douleur des morceaux de verres qui se fichent dans ma chair. Je serre mes bras autour de Mystie, prêt à lui servir de bouclier.

Le fracas bourdonne dans mes oreilles. La chute est ralentie par quelque chose de plus ou moins solide mais étonnamment léger.

Mon corps glisse tout le long d’une structure sans que je sache jusqu'où ni comment je vais me retrouver à la fin de cette dégringolade. C’est dans ces moments-là que j’envie les chats pour leur merveilleuse capacité à retomber sur leurs pattes.

Je finis étalé sur le ventre sur une surface froide et dur, enseveli sous ce qui a amorti ma chute. Mystie s’étant échappé de mes bras à la dernière seconde. Elle revient rapidement vers moi en émettant des gémissements de détresse, tournant autour de ma tête comme pour vérifier mon état.

Pour lui prouver que je vais bien, je force mon corps à bouger. Cependant, la tâche se révèle plus ardue que ce que mon esprit veut me faire croire. La course poursuite a drainé mon énergie, je le ressens aux douleurs qui me parcourent en entier. De plus, même si les objets au-dessus de moi sont légers, ils ne me laissent pas énormément de liberté de mouvements.

Malgré mes efforts, je ne parviens pas à me retourner. Les bourdonnements se dissipent petit à petit et des murmures deviennent des cris quand je retrouve une ouïe fonctionnelle.

—Il y a un monstre avec lui, soyez prudents !

—Dégagez ça, vite !

—Il est là !

Que racontent ces voix inconnues ? Je ne comprends pas un mot de qu’elles racontent. Ou alors, j’ai des hallucinations auditives après un choc. Quoiqu’il en soit, le poids sur mon dos s’allège et me permet de respirer plus facilement.

Ma renarde se met soudainement à grogner et se montre protectrice envers moi. Sauf que je ne veux pas qu’elle soit blessée donc, je réitère mes efforts pour me redresser. Des mains me prennent par les bras et me soulèvent comme si je ne pesais rien pour me forcer à m’asseoir -ce qui est un peu vexant, je le reconnais.

Mes yeux choisissent ce moment-là pour s’ouvrir et voir ce qu’il se passe. Mon premier réflexe est de chercher Mystie. En la voyant nulle part, je commence à paniquer.

—C’est cette bestiole que tu cherches ? me demande une voix curieuse.

Mon regard se lève dans la direction de celle-ci sans saisir encore une fois ce qu’elle dit. Je remarque alors ma renarde prisonnière des bras d’un homme qui me semble sorti tout droit d’un de ces pots de pigments très tendance dans la Haute Ville tant ses cheveux brillent et interpellent par ce bleu-vert intense. Ma surprise prend le pas sur mon envie de lui demander de répéter et je me contente d’accueillir mon amie à quatre pattes qui saute me rejoindre dès que je l’appelle.

Maintenant que je suis rassuré, ma situation me rattrape. Je ne sais toujours pas où je suis, ce qu’il s’est passé et purée que j’ai mal au dos ! C’est d’ailleurs la douleur qui me maintient au moment présent.

—Qu’on fasse venir un médecin pour le soigner, ordonne une autre voix, bien plus autoritaire et aussi, bien plus proche de moi que prévue.

C'est exactement ce qui me fait sursauter avant de m’obliger à regarder droit devant moi. Le problème est que ce que j’ai en face de moi n’est rien d’autre qu’une boucle de ceinture discrète. Je me retrouve à devoir relever progressivement la tête, découvrant ainsi une ligne de boutons noirs d’une chemise de la même couleur qui se distord au niveau d’une paire de pectoraux trop fermes à mon goût avant de m’arrêter à ces iris d’un gris aussi tranchant que de l’acier.

—Oh…

Oui, c’est tout ce dont je suis capable de répondre quand j’ai l’impression que mes neurones sont dysfonctionnels en ce moment même. Je dois avouer que je ne m’attendais pas à voir un bel homme.

Sauf que je me fait dévisager comme si cette simple réaction gêne ce dernier. J’en viens à me demander ce que j’ai bien pu faire de mal. En plus, je n’aime pas cette sensation d’être submergé par la pression qu’il me met juste en me dominant par sa taille et sa carrure imposante.

—Si cette armoire à glace croit m’impressionner…

—Pardon ?

Est-ce que je viens de penser à voix haute ? Si j’en crois le regard que je reçois, il semble que ça soit le cas. Est-ce que j’ai le moindre remord pour autant ? Non. Sinon, ma bouche serait restée scellée au lieu d’argumenter :

—Pardon accepté. C'est vrai qu’il faut être vraiment malpoli pour regarder de travers des gens qu’on connaît pas.

Un gloussement s’échappe de celui qui retenait Mystie tout à l’heure sans que je sache ce qui le fait réellement rire, mais pour l’heure, ce n’est pas ce qui m’importe. Je me rend compte que je commence enfin à comprendre ce qu’ils disent. Comme si je m’adaptais au milieu.

—Parce que briser le toit en verre d’un centre commercial, dégrader une installation publique et altérer une scène de crime, c’est mieux, peut-être ?

—Comment ça, une scène de crime ?

Je me sens pâlir. Est-ce que ma chute a été fatale pour quelqu’un ? Mystie vient se lover contre moi comme si elle sentait que je suis à un rien d’une crise de panique. Cependant, même la douceur de sa fourrure ne me prépare pas à la scène que je vois devant moi dès que cet importun s’écarte.

Le visage blême d’une jeune fille apparaît directement dans mon champ de vision. Sa bouche et ses yeux sont grands ouverts comme si elle était horrifiée par quelque chose. Son corps est caché par des boîtes enveloppées dans du papier brillant et coloré, probablement celles qui ont amorties ma chute. Cependant, inutile d’être un génie pour comprendre qu’elle ne va pas se relever de sitôt.

Ma respiration et mes battements de coeur s’accélèrent quand je prend conscience qu’il y a quelques minutes, j’étais à côté d’une morte. La bile remonte et je suis finalement reconnaissant d’avoir rien mangé de la journée parce que ça m’évite de me ridiculiser devant plusieurs personnes. Je me tiens la tête, voulant contrer le tournis, en vain.

Les secouristes me servent une distraction en attirant l’attention sur eux. Mon haut finit en lambeaux pour la bonne cause et ils m’examinent puis me soignent en faisant fi de la présence de ma renarde même s’ils ne cessent de la regarder avec méfiance sans que je comprenne pourquoi. Elle n’a pourtant rien de dangereux. Ou alors, ils n’ont jamais vu d’animal plus beau et ne savent donc pas comment réagir ? Oui, voilà, c’est sûrement ça.

—Ed, va trouver de quoi le couvrir. Il ne peut pas rester comme ça, insiste la voix autoritaire de l’armoire à glace qui me sert de rempart entre moi et cette scène sinistre.

Je retrouve progressivement mon calme, mais l’image me hante. Je suis pris de pitié pour cette jeune fille. J’ignore ce qui lui est arrivé, mais mourir aussi jeune…

J’essuie rapidement une larme du revers de la main en priant pour que personne ne me trahisse. Heureusement pour moi, c’est passé inaperçu.

—Nous avons terminé, monsieur, mais ses constantes sont anormalement basses, il faudrait l’emmener à l'hôpital pour d’autres examens et le surveiller.

La panique me submerge dès que j’entends le mot « hôpital ».

—Non, pas l'hôpital !

Le type plus large qu’une porte me toise comme si j’avais sorti une absurdité.

—Ah non ? Et pourquoi ?

Je secoue la tête et je vais jusqu’à lui supplier du regard.

—Je veux pas y aller ! Tout mais pas l'hôpital ! Je peux pas !

Alors que je crois devoir me mettre à genoux pour m’assurer de ne pas y aller, il me prend les avant-bras. Je frissonne malgré moi au contact de ses mains froides tandis qu’il observe mes poignets avec une attention particulière qui m’é-tonne.

—T’es pas un Trafiquant, pourquoi tu persistes à refuser d’aller à l'hôpital ?

Il a un ton qui me fait imaginer une majuscule à « Trafiquant ». Je comprends qu’il s'agit de quelque chose suffisamment important pour insister dessus sans en saisir le sens. Par contre, je ne vois pas le lien avec le fait que je ne veuille pas aller dans un endroit qui me terrifie.

—Je ne veux pas y aller, c’est tout…

Je prend Mystie dans les bras pour me rassurer.

—C’est clairement une réaction dû à un trauma, Rei. Qu’est-ce qu’on fait ? demande une troisième voix dont j’ignore d’où elle provient.

Donc armoire de glace s’appelle Rei. Information enregistrée. Celui-là lui répond à peine si ce n’est qu’un « mmh » plongé dans la réflexion avant de se concentrer sur moi.

—Enfile ça, au fait.

Je me reçois un pull en pleine figure tandis qu’il me tourne le dos et s’éloigne. Ce qui me sert de couverture n’étant pas assez efficace pour me protéger du froid qui s’infiltre par le trou que j’ai créé malgré moi, j’accepte d’enfiler le vêtement sans vérifier si c’est à ma taille ou à mon goût. Je suis d’ailleurs très étonné de le trouver chaud et confortable.

—Ah ! Je le savais, le bleu pastel lui va à merveille !

Voilà que la troisième voix se démarque enfin et se vante de ses talents d’habilleur. Il me fait penser à ce tailleur renommé de la Haute Ville qui portait toujours des tenues excentriques mais que lui seul pouvait assumer. Néanmoins, celui-là est bien plus petit que moi et qu’il a une canne.

—Ed, t’es au moins au courant qu’il est pas une poupée à habiller ? accuse Cheveux colorés, les bras croisés.

—Ouais et ? Il a le droit aux mêmes traitements que les autres même si personne a capté d’où il sort.

J’aimerais rappeler ma présence et préciser que je n'apprécie pas qu’on parle de moi à la troisième personne, pourtant, je ne fais rien. Pour la simple raison que mes yeux sont restés fixés sur ce qui se passe derrière eux. Le corps est débarrassé de ces boîtes puis enveloppé dans un long sac noir avant d’être emmené par toute une équipe.

Quand il reste seulement du vide à regarder, ce n’est qu’à ce moment-là que je me rends compte de quelque chose. Toutes ces distractions m’ont fait oublier ma situation. Je ne sais toujours pas ce qui va m’arriver ni où je suis.

En avisant la vitre brisée qui encadre un ciel grisâtre, j’ai momentanément l’impression que je suis toujours à Arosburg et cette perspective me déprime plus qu’elle ne m’enchante. Ce qui me permet de savoir que je suis effectivement ailleurs, ce sont toutes ces lumières plus brillantes que jamais qui s'entrecroisent et me donne le tournis. Sans parler de tout ces regards posés sur moi. J’ai l’impression de pouvoir leurs pensées sur leurs fronts imprimés en gros caractères.

« C’est qui, celui-là ? »

« Pourquoi est-il si charmant ? »

« Heureusement qu’il a survécu à la chute, ç’aurait été dommage de perdre un si beau spécimen. »

—Ed, tu restes ici pour t’occuper des témoins. Melson, aide-moi à l’embarquer. Je ferais venir un médecin pour l’examiner en privé.

L’autorité dont fait preuve Rei me ramène brutalement à la réalité et l’encre imaginaire de la foule s’évapore tout aussi rapidement. Je suis en tout cas soulagé d’apprendre que je ne vais pas à l’hôpital.

—Eh, est-ce que tu as déjà été menotté ? me demande le dénommé Melson.

—Pardon ?

Sa question sort tellement de nulle part qu’il me faut un moment pour saisir le sens de ses mots.

En guise d’explications, mes poignées sont scellés en un rien de temps. Une histoire de protocole selon Armoire à glace, enfin de ce que j’ai cru comprendre. Mystie monte sur mon épaule en souplesse. Je sens d'ailleurs que sa patte artificielle commence à se déformer et ce n’est pas bon signe. Je vais devoir trouver un moyen de régler ça.

En attendant d’avoir une solution, je suis le duo sans prendre la peine de signaler que les menottes ne vont pas tenir longtemps à mes poignets. Ils le découvriront bien assez vite.

Le chemin vers les locaux de la police, car c’est là qu’on veux m’interroger, se fait dans un gros véhicule noir très moderne. C’est bien la première fois que je montes dans une voiture qui n’a pas besoin de chevaux ou de moteur avec des cristaux d’énergie pour avancer. Contrairement à ce que je redoutais, les sièges sont confortables. Cela doit être un piège pour m’amadouer, j’en suis certain.

Rei est au volant et silencieux, ce qui lui va très bien et m’arrange également. Il faut dire aussi qu’il n’a pas réellement fait bonne impression.

—Alors c’est quoi, ton p’tit nom ? m’interroge Melson en se retournant dans ma direction, les lèvres étirées en un sourire en coin.

—Aeran. Et là, c’est Mystie.

Ses yeux s’agrandissent de surprise comme si je n’avais pas vu venir la question suivante portant sur le renard atypique sur mes genoux.

—Intéressant. Et ils ont des significations ? J’aime bien demander ça, c'est très instructif sur beaucoup de choses.

—Mystie, c’est tout simplement un raccourci de mystique. J’avoue que je me suis pas vraiment creusé la tête. Mais ça lui va bien, n’est-ce pas ?

Il hoche quand même la tête, approuvant mes propos.

—C’est vrai. Et pour Aeran alors ?

Je me tends. J’ai vainement espéré qu’il laisse couler ma tentative d’ignorer sa question sur mon prénom. Il a deux significations. Celle donnée par mon géniteur et celle donnée par un individu porté disparu dans mes souvenirs. J’ignore laquelle donner tant elles sont contradictoires.

—Tu permets que je te retourne la question ?

Un gloussement résonne dans l’habitacle.

—Rassure-moi, dis-moi que tu es célibataire ?

Je fronce les sourcils, confus. Je ne comprends pas le lien entre mon célibat et la signification des prénoms. En plus, c’est bien la première fois que mon statut de solitaire peux rassurer.

Ce n’est pas comme si je t’avais laissé le choix non plus…

Je ferme les yeux une seconde afin de remettre en sourdine cette voix qui me hante depuis plusieurs années et offre un sourire à Melson.

—Oui, célibataire. Et donc ? Le rapport ?

—La signification de ton prénom doit être ultra symbolique pour le réserver à ta moitié. Et moi, je serais aux premières loges pour le savoir donc j'apprendrai ton secret par la même occasion.

Le véhicule s’arrête devant une lumière rouge et le conducteur fusille son copilote du regard.

—Ta logique me dépasse. En plus, il se passera rien parce qu’il rencontrera personne durant son séjour parmi nous.

Ses derniers mots sont prononcés en me fixant via le petit miroir rectangulaire quasiment au-dessus de sa tête. Je ne lui donne pas le plaisir de détourner les yeux. Armoire à glace ne m'intimide pas.

—Rei, t’es méchant ! Comment je peux prétendre avoir joué le rôle de cupidon au moins une fois dans ma vie si tu lui donnes pas l’occasion de rencontrer d’autres personnes ?

—Même s’il en a, tu es pas certain que ça aboutisse à quelque chose.

Je m’offusque, presque vexé qu’il ait osé insinuer que je suis incapable d’avoir une relation. Cela surpasse mes propres questionnements sur ce fameux rôle de cupidon que son collègue désire « jouer ».

—Tu serais surpris du succès que je peux avoir !

—Moi, j’en doute pas ! D’ailleurs, tu as eu combien de partenaires ?

Contrairement à Rei qui manque de peu de se cogner le front sur le volant en étant sûrement outré par la question de son acolyte, je ne suis pas dérangé par ce revirement de situation. Cela me fait plutôt rire, au contraire.

—Un certain nombre. C’est tout ce que je peux dire. Je veux pas provoquer un arrêt cardiaque au conducteur.

J’accorde un sourire espiègle à armoire à glace qui tente de me transpercer avec l’acier de ses yeux.

Le trajet se poursuit avec Melson et moi qui n’avons pas cessés de parler en dépit de la mauvaise humeur du conducteur.

La voiture ralentit au moment de rentrer dans un passage souterrain puis le moteur s’est arrêté, signe que le véhicule était garé. J’imite les deux hommes et sors après avoir détaché la ceinture.

D’ailleurs, c’est à ce moment-là qu’ils découvrent que mes poignets ne sont plus prisonniers de bracelets argentés. Je hausse les épaules avec un air innocent devant leurs regards interrogateurs.

—C’était mal serré.

Il y a deux réactions différentes face à la paire de menotte que j’agite devant leur nez. Passé la surprise, un a l’air amusé tandis que l’autre fixe l’objet avec incompréhension. Comme si ça n’aurait jamais dû se détacher de mes poignets.

—Tu as fait un tour de magie ? Demande Melson en revenant me les remettre. Je rigole, c’est impossible.

Si seulement, il savait. C’est une seconde nature chez moi. Personne ne peux me garder prisonnier sauf si je le veux. Cela n’est jamais arrivé et je compte bien faire en sorte que cela le reste.

Tu es longtemps resté près de moi, pourtant…

Je fais comme si je n’avais pas entendu la voix dans mon esprit et prend sur moi lorsque nous avons dû prendre l’ascenseur, surnommé la boîte métallique de l’horreur pour tout claustrophobe qui se respectent. Heureusement, le supplice ne dure pas longtemps et le signal sonore suivi de l’ouverture des portes me permet de souffler.

Loin de ce que j’avais imaginé, les couloirs des locaux ainsi que le reste des différentes pièces ne sont pas tristes et ternes avec des employés confondus avec du mobilier mais assez lumineux et contemporain.

—Bien, je vous laisse là. J’ai des rapports à boucler…

Melson nous plante devant ce qui devrait être une salle faite sur mesure pour torturer des personnes qui aiment les couleurs tant elle parait sombre et m’a chuchoté un « bon courage » avant de disparaître en deux-trois pas légers, presque volatile. Je me sens abandonné et trahi, seul entre les griffes du méchant loup. Je n’ai même pas pu m’empêcher de faire une moue suppliante avec espoir de le revoir venir, en vain.

La main froide du chef sur mon épaule et qui me presse de rentrer le premier me rappelle brusquement ma situation. Dès qu’il referme derrière lui, je me sens définitivement comme pris au piège, sans aucune issue de secours.

—Assieds-toi. On doit discuter, tous les deux. Pose ton Monstre, je le veux pas sur la table. Si je le vois abîmer n'importe quoi, j’en fais un tapis. Suis-je assez clair ? me prévient-il sur un ton menaçant.

Je laisse Mystie se poser à mes pieds sans quitter du regard l’être détestable qui a l’audace de menacer de transformer mon animal en tapis et de le traiter de monstre.

—Mystie est pas un monstre mais une renarde, ça se voit !

—Qu’importe, du moment que ça reste par terre.

—Si je garde les menottes, j’aurais du mal à l'empêcher de faire quoi que ce soit.

Je lève mes mains pour lui rappeler ô combien je suis entravé et par conséquent, pas responsable des potentiels bêtises du canidé à mes côtés.

—Bien tenté mais c’est contre le protocole.

Je ne peux m'empêcher de lever les yeux au ciel. Il n’y a pas plus barbant qu’un protocole et les personnes obsédés par le protocole.

—Un protocole va pas te mordre. Allez, je vais pas partir.

J’agite encore mes mains devant lui. Une seconde tentative de le convaincre de me retirer les entraves argentées. Je veux qu’il les retire de lui-même au lieu de m’en débarrasser tout seul comme je l’ai fais tout à l'heure dans le véhicule. Une manière de montrer que je suis sincère et honnête, en somme.

Néanmoins, mon plan tombe dans l’eau. Il s’obstine à refuser.

—Bien, d’abord les présentations. Je m’appelle Rei Shapard, chef de l’unité Élite de la police criminelle. Tout ce qui sera dit ici est enregistré et peut être servi contre toi. Maintenant, présente-toi. Je veux prénom et nom au complet.

Le petit objet au point rouge lumineux braqué sur moi, je déglutis. Je n’ai jamais pensé qu’un jour, je serais autant déstabilisé par ce qui semble être une création technologique très avancée puisque je ne vois pas de cristaux de communication ou d’images.

—Aeran Relgalhand, apprenti forgeron et artisan. D’ailleurs, c’est moi qui a fais les prothèses de Mystie. Même si là, elles sont pas très jolies parce que l'environnement est chargé d’énergie négative alors ça les tord. Ah, c’était peut-être pas ce que je devais dire ?

—Comment tu expliques ton apparition soudaine juste avant de traverser ce toit ?

Je me gratte le bras, ignorant comment m’y prendre pour justement m’expliquer. Mes expériences précédentes m'ont principalement appris que les réactions sont un peu aléatoires chaque fois que j'éclaircis ma situation. J’appré-hende donc celle de mon interlocuteur.

—Tu veux la version courte ou longue ?

Un sourcils se hausse, incrédule.

—Pourquoi il y a deux versions ? C’est si compliqué que ça de me dire ce qu’il s’est passé ?

Son ton sous-entend que je compte mentir ou du moins bidouiller la vérité. Pas question de le laisser se méprendre.

—Non. Juste que tu auras plus ou moins du mal à me croire selon la version. Version courte, tu me crois à condition d’avoir de l’imagination, ce dont j’en doute. Version longue, plus de chance de me croire mais une fois lancé, j’ai du mal à m’arrêter.

J’accompagne mon explication avec un sourire qui doit dire « fier de mettre tes nerfs à rude épreuve ». Son expression à lui et ses mains croisées sur le bord de la table me renvoient plutôt le message « je vais te faire regretter d'être aussi beau ». En bref, ma conscience interprète ce visage sérieux comme elle le veut.

—Contente-toi de me dire la vérité. J’ai l'habitude des menteurs alors si tu pouvais briser la chaîne, ça m’arrangerais.

—Va pour la longue ! Très bon choix !

Je me replace sur la chaise, afin d’être plus confortablement installé pour ce que j’ai à dire.

—D’abord, le contexte. C’est important, tu vas voir !

Tel un conteur, mes mains gesticulent devant moi en accord avec mes mots.

—Il faut savoir que de là où je viens, ce qui dois être un autre monde parce que c’est la première fois que ça arrive, je suis pas encore certain. Eh bien, il existe une poignée de gens avec des dons. Quand je parle d’une poignée, ça serait environ 2% de la population. Je crois. Bref. Je fais partie de ces deux pour-cent. Mon don à moi, c’est d’ouvrir des portails qui me mènent ailleurs. Enfin, normalement. Vu que je le maîtrise pas très bien.

Il repose son menton sur son poing, semblant attentif à ce que je raconte, mine de rien.

—Jusqu'à maintenant, je n'avais fais que découvrir les pays voisins ou des régions du royaume dans lequel je vis. Ah non, c’est devenu un empire avec le nouveau gars sur le trône.

Plus je livre des informations selon mes souvenirs, plus Rei avait du mal à me suivre. Sa grimace confuse est un parfait exemple. Seulement, je n’ai pas fini mon monologue.

—Mais passons, c’est pas le plus important. En fait, j’ai comme dirais attiré l’attention d’un des gangs les plus dangereux du pays.

—Comment ça ?

Ou comment me demander d’aller à l’essentiel ? Je m’aperçois qu’il perd patience. Dommage pour lui, il n’est pas au bout de ses peines.

—Oui, enfin, c’était pas intentionnel hein !

Face à mon adorable sourire, un soupir las me répond.

—Abrège.

—Minute, j’y viens ! Donc, je disais quoi, déjà ? Ah oui, ma carrière de fugitif ! Ben, en fait, j’ai eu le malheur d’avoir une aventure avec le frère adoré du chef du gang en question sauf que je connaissais pas son identité quand c’est arrivé. Le truc, c’est que…

J’ai fait ce que j’avais à faire…

Je ravale ma salive en même temps que cette pensée parasite.

—Il a été tué durant un conflit et le chef me tient pour responsable donc il veut me faire payer sa mort même si j’y suis pour rien.

Je ne tiens pas à parler de lui. J’essaie tellement d’oublier son existence que j’en viens à omettre volontairement des détails. Ce n’est cependant pas un mensonge alors je ne ressens pas les maudits effets secondaires de ma « maladie ». Tant mieux pour moi.

—C’est parce que j’ai fui quelques uns des membres alors que je fêtais mes cent vingt-cinq ans que j’ai fini ici. Dire qu’ils m’ont empêché de goûter à ce gâteau, ces ingrats. Aucun savoir-vivre ! Tu devrais bien t’entendre avec eux vu que tu respectes pas non plus mon renard.

Je croise les bras, prouvant que je suis encore vexé qu’il ait traité Mystie de monstre. Quant à lui, il s’est contenté de lever les yeux au ciel, excédé.

—Tout ça pour une vitre brisée ? Tu te fiches de moi ? Et cent vingt-cinq ans ? Vingt ans si tu veux mais personne ne vit aussi longtemps. J’avais demandé la vérité.

— C’est le cas ! Pourquoi je mentirais sur mon âge ? En plus, si j'étais malhonnête, je t’aurais montré comment je me débarrasse de ça.

Ça étant la paire d’entraves toujours autour de mes poignets que j’agite sous son nez au cas où il aurait oublié leur existence.

—Ah et très franchement, si j’avais pu éviter la vitre, ç’aurait été avec plaisir.

Mon dos me relance rien que d’y repenser. J’ai du me recaler pour affaiblir la douleur.

—Comment ça, tu n’as pas pu éviter ?

—Exactement ce que je viens de dire. Je maîtrise pas mon don. Sinon quel intérêt, j’aurais de passer par un toit givré pour faire peur à des gens que je connais pas ?

Rei se cale sur son propre siège, confus. Il se masse l'arête du nez, semblant réfléchir.

—Laisse moi résumer : Tu as soi-disant un don que tu maîtrises pas complètement, tu viendrais d’un autre monde et tu as des types dangereux à tes trousses. J’ai bon ?

—C’est résumé de manière correcte, je dirais.

—Comment je peux te croire sur parole ?

Je plonge mon regard dans le gris acier de ces iris qui me jugent si agressivement. Il me demande une explication qui ne lui satisfait pas visiblement. J’ouvre la bouche pour contester mais il lève la main, me coupant dans mon élan.

—Comme tu n’as aucune preuve à apporter, je te place en garde à vue, le temps de faire la lumière dessus. Cela ne change rien au fait que la scène de crime a été altérée par ta chute.

Je fronce les sourcils, le trouvant franchement injuste. C'était involontaire de ma part. Si j’avais pu choisir, à aucun moment, j’aurais détruit une scène de crime. Bon sang, je ne m’en serais même pas approché !

—J’ai pas fait exprès ! C’était un accident ! Comment j’aurais pu prévoir ce qui se trouvait en dessous de moi ?

Le voir hausser les épaules commence à m’énerver. À croire que je pourrais argumenter autant que je veux et fournir toutes les preuves possibles, il ne me croira pas.

—Même involontaire, cela reste un délit. Je ne fais qu’appliquer le protocole. Le problème est surtout de savoir où te renvoyer après ton passage dans la cellule de surveillance.

Je caresse la tête de Mystie qui tente de grimper sur mes genoux autant pour la rassurer et me détendre.

—Ça, c’est le mien de problème. Inutile de s’en faire. Je trouverais forcément un moyen de rentrer. Après tout, j’ai d’autres griffes à gérer.

Quel que soit ce qu’il entend dans ma voix, cela ne le rassure encore moins et ne le fait pas rire. À vrai dire, il me paraît davantage contrarié et son regard parle pour lui.

—« D’autres griffes » ? C’est une expression de quelle région ?

Soit il change de sujet pour se retenir de m’arracher la tête, soit parce que parmi tout ce que j’ai dit, c’est ce qu’il a retenu. Peu importe la raison, je joue le jeu.

—Je sais pas trop si c’est vraiment spécifique d’une région en particulier mais de là où je viens, c’est une expression assez populaire.

—Ah oui, le fameux autre monde dont tu peux toujours pas prouver l'existence puisque tu maîtrise pas ton prétendu don. C’est presque risible quand j’y pense.

Bon. Je me doutais un peu qu’il ne me croirait pas sur parole. Cela reste très blessant. Je n’ai aucune envie de lui faire visiter un monde que je n’aime pas juste pour lui prouver qu’il existe bel et bien cependant, c’est la seule solution qui me vienne en tête. Seulement, comme il ne cesse de le pointer, tant que je ne sais pas moi-même comment rentrer, je ne peux pas démontrer que je n’invente rien.

—Ça veut dire qu’en plus de l’histoire avec ce gang qui veut ma peau, j’ai pleins d’autres choses à régler.

Mon ton se fait plus agressif, seul signe que je suis blessé bien que je refuse de répondre à sa provocation. Se contenter de hausser un sourcil perplexe est tout à son honneur.

—Comme ?

—Comme…

Je me mord la lèvre. Je n’avais franchement pas prévu de me retrouver piégé à mon propre jeu. J’hésite. Il n’est toujours pas question de parler de lui directement alors, je cherche de l’inspiration en tournant la tête. La vitre renvoie uniquement mon propre reflet dans des teintes de gris et l’inconfort me déprime tellement que je reporte de nouveau mon attention sur mon interlocuteur purement et simplement désagréable.

—Comme respecter une promesse qui concerne que moi et la personne à qui, j’ai fait la promesse.

Il exprime qu’un « mmh » à moitié convaincu avant de se perdre un instant dans ses pensées.

—Et après ça ?

—Après quoi ?

—Après avoir tenu ta promesse. Qu’est-ce que tu comptes faire ?

Je ne saisis pas cette curiosité soudaine à mon égard surtout venant de sa part, ni ce qu’il gagne à connaître mes projets futurs. Pourquoi cela l'intéresse ?

Malgré mes interrogations internes, je fixe un point invisible sur le mur derrière lui.

—Je verrais bien…

Même moi, je me rends compte de la note négative de ces trois petits mots. Il est pourtant vrai que l'incertitude guette le bon moment dans mon ombre pour me sauter à la gorge, ne laissant passer que le doute.




Chapitre 2

—Rei—

«Le crime n’a pas de jours de repos, la parentalité non plus»

Minora Lila

« Je verrais bien… » avait-il dit. Pour une raison que j’ignore, les derniers mots de l’étranger du centre commercial restent dans ma tête même après l’avoir placé en garde-à-vue. Il ne m’a pas donné l’air très convaincu par son propre propos. Cependant, il n’a pas paru très inquiet non plus. Cette nonchalance est difficile à saisir pour quelqu’un comme moi qui éprouve le besoin de planifier les projets futurs et d’anticiper.

Je lâche un soupir après avoir finalement décidé que ce n’étaient pas mes affaires. J’ai déjà quoi faire avec les miennes.

À peine entré dans mon bureau sans avoir reçu mon autorisation en amont, Melson jette un objet pile sous mes yeux et s’installe confortablement sur le fauteuil d’en face. Je le fixe suffisamment longtemps pour lui faire comprendre que son comportement ne me plait pas.

—Ça te dérangerait de me dire ce que c’est ? demandé-je en désignant ce qui ressemble à un porte-clé ou quelque chose que les ados d'aujourd'hui pendent à leur portable.

Le coin des lèvres de mon collègue s’étire en un sourire narquois.

—Grâce à mon nouvel ami qui sent bon le bonbon, on a trouvé ça. Cela appartient à la victime. Sans sa chute, on l’aurait jamais trouvé, c’était sous la structure d
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